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La recherche scientifique en 
Belgique

Ses secteurs de recherches s’étendent à l’ensemble du monde 
charbonnier : charbonnages, carbochimie, préparation des char-
bons, pétrographie, documentation (l’Institut se dote d’ailleurs 
d’un important centre de documentation en 1952), valorisation 
des charbons.
Des avancées significatives sont observées dans le captage du 
grisou, les scrapers rabots (dont une expérience fut menée au 
charbonnage d’Argenteau à Blegny) avec, en filigrane, un objectif 
d’aide aux entreprises, les résultats des recherches s’appliquant 
in situ avec un réel impact sur la salubrité des travaux et, partant, 
sur la rentabilité des chantiers.

En 1966, l’INIChar s’installe au Val Benoît, sur le site de l’ancien 
charbonnage du même nom. 
Le monde charbonnier connaît pourtant de profondes muta-
tions : la mise en place de la CECA internationalise le marché 
de la houille et les mesures de restructuration qui en découlent 
entrainent une longue série de fermetures qui se clôturera, pour 
la Wallonie, en 1984. Le charbon étant en perte de vitesse, les
organismes de recherche de cette discipline doivent également penser à évoluer sous peine de disparaître.
C’est le cas pour l’INIChar et l’INM qui fusionnent en 1968 pour donner naissance à l’Institut national des industries extractives 
(INIEx). Cet organe reprend les compétences des deux institutions parentes auxquelles on adjoint des missions à caractère 
industriel, telle que l’aide aux carrières, l’étude et le contrôle de la pollution industrielle ou encore le contrôle et la certification 
dans les industries à risques autres que les mines. 

La métamorphose de l’Institut se poursuit par l’extension de ses attributions à l’ensemble des ressources naturelles : sécurité 
technique et industrielle, certifications et environnement (pollution atmosphérique). 
En parallèle, les lois spéciales de réformes institutionnelles des 8 août 1980 et 1988 transfèrent aux Régions un ensemble de 
compétences parmi lesquelles l’environnement, l’économie (dont les richesses minérales) et l’énergie (dont la valorisation des 
terrils et l’utilisation du grisou). Ces réformes font peser une lourde menace sur l’avenir du centre de recherche mais, finale-
ment, le Conseil régional wallon vote un décret créant l’Institut scientifique de service public (ISSeP) auquel sont dévolus le sa-
voir-faire de l’INIEx (notamment en matière d’expertise et de recherche appliquée) autant que des missions propres commandées par 
le Gouvernement wallon ; l’objectif étant de positionner cet organisme comme LE laboratoire de référence en Région wallonne.

La recherche purement relative au charbon ne représente plus qu’une partie de ses activités. C’est la raison pour laquelle, dès 
2003, les collections de l’importante bibliothèque de l’Institut de même que certaines pièces emblématiques liées à ce secteur 
ont été progressivement transférées à Blegny-Mine au profit du développement d’autres activités au service de la collectivité. 

L’exposition « Des mineurs et des savants », réalisée par l’équipe du 
Centre d’histoire des sciences et des techniques de l’Université de Liège, 
vient de fermer ses portes. Elle illustrait les apports mutuels de la science 
et de l’acquis empirique des mineurs à l’évolution des connaissances.
Cette épopée technologique est surtout le fait d’hommes : des scien-
tifiques, des industriels mais également des mineurs de fond qui ont 
apporté leur approche, pragmatique certes mais bénéfique, à l’édifica-
tion de nos savoirs.

En toile de fond, on devine l’importance de la recherche scientifique, 
qu’elle soit fondamentale ou appliquée. Autour du monde charbon-
nier, gravitait une multitude d’organismes dédiés à ces recherches. Ces 
recherches ont permis de progresser dans les méthodes d’exploitation 
avec des retombées tant au niveau technique (matériel, pratiques de tra-
vail, etc.), qu’au niveau social (sécurité des travaux, protection des tra-
vailleurs, etc.) ou économique (rentabilité des installations, rationalisa-
tion des exploitations, etc.), les progrès dans l’un des domaines profitant 
immanquablement aux deux autres.

C’est dans ce but qu’en Belgique, l’Administration des Mines crée une 
station expérimentale en 1902. Localisée à Frameries, elle se consacre 
à la sécurité, au sous-sol et à la lutte contre la pollution avec, en ligne 
de mire, la recherche visant à neutraliser « les principaux générateurs 
d’inflammation grisouteuse » : les explosifs et les moyens d’éclairage. 
Cet office se taille rapidement une réputation mondiale, singulièrement 
grâce à son premier directeur, Victor Watteyne, qui est même sollicité 
par les Etats-Unis pour organiser le célèbre Bureau of Mines ! Ce person-
nage est également le premier à prouver l’explosibilité potentielle des 
poussières charbonneuses contenues dans les boyaux souterrains (à 
l’origine de la terrible catastrophe de Courrières en 1906 qui fit plus d’un 
millier de victimes).

L’introduction de l’électricité et la mécanisation croissante dans les 
travaux du fond sont des signes de modernisation mais ils engendrent 
simultanément des dangers nouveaux. Ces raisons favorisent l’évolution 
des missions de la station expérimentale qui quitte Frameries pour Pâtu-
rages (Colfontaine) en 1923. Elle s’intitule désormais « Institut national 
des mines » (INM). Il s’agit du laboratoire officiel de recherches et de 
contrôles miniers pour les explosifs, les incendies et poussières, la lutte 
contre le grisou, la sécurité électrique et mécanique et la salubrité.
Les résultats de ses essais et recherches alimentent le Code des Mines 
belge (recueil de la législation ayant trait aux mines, puis aux industries 
extractives), contribuant à en faire un modèle du genre.

A Liège, l’INIChar (Institut national de l’industrie charbonnière) voit le 
jour en 1947. Cette institution est subsidiée par les sociétés charbon-
nières et par le Ministère des Affaires économiques ; l’union du monde 
empirique et du monde théorique en quelque sorte.

Edito

A une époque où l’accent est mis sur l’im-
portance des sciences et de la recherche 
pour permettre à la «vieille Europe» de 
conserver une place dans l’économie glo-
bale, il a paru intéressant de rappeler que 
ce rôle capital n’est pas nouveau et que 
c’est essentiellement la crise de l’indus-
trie lourde que nos régions connaissent 
depuis quelques dizaines d’années qui l’a 
quelque peu mis entre parenthèses.
Sciences et recherche ont accompagné la 
première révolution industrielle initiée par 
la machine à vapeur et par l’utilisation du 
coke dans le processus sidérurgique. Elles 
ont été à la source de la deuxième, basée 
sur la chimie, l’électricité et le moteur à ex-
plosion. Et que dire alors de leur rôle dans 
la révolution informatique de la seconde 
moitié du XXème siècle, et dans celle que 
nous vivons actuellement avec les bio- et 
nanotechnologies, et le numérique !
Ce sont elles qui, combinées à l’empirisme 
des hommes du fond, ont permis de faire 
évoluer notre vision du monde. C’est ce 
que montrait précisément l’exposition 
Des Mineurs et des Savants qui a été visible 
dans nos salles jusqu’à la fin de l’été.
Ce sont elles qui ont également permis de 
faire évoluer favorablement la pénibilité et 
la dangerosité du travail dans nos mines, 
comme l’avait fort justement rappelé 
un ouvrage du regretté Professeur Jean-
Jacques Stassen paru dans la collection Les 
Cahiers de Blegny-Mine en 2006.
Notre pays était un des pionniers en la ma-
tière. Puisse-t-il s’appuyer sur son histoire 
pour conserver une place enviable dans la 
jungle économique d’aujourd’hui.

Jacques Crul
Directeur
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Ses secteurs de recherches s’étendent à l’ensemble du monde 
charbonnier : charbonnages, carbochimie, préparation des char-
bons, pétrographie, documentation (l’Institut se dote d’ailleurs 
d’un important centre de documentation en 1952), valorisation 
des charbons.
Des avancées significatives sont observées dans le captage du 
grisou, les scrapers rabots (dont une expérience fut menée au 
charbonnage d’Argenteau à Blegny) avec, en filigrane, un objectif 
d’aide aux entreprises, les résultats des recherches s’appliquant 
in situ avec un réel impact sur la salubrité des travaux et, partant, 
sur la rentabilité des chantiers.

En 1966, l’INIChar s’installe au Val Benoît, sur le site de l’ancien 
charbonnage du même nom. 
Le monde charbonnier connaît pourtant de profondes muta-
tions : la mise en place de la CECA internationalise le marché 
de la houille et les mesures de restructuration qui en découlent 
entrainent une longue série de fermetures qui se clôturera, pour 
la Wallonie, en 1984. Le charbon étant en perte de vitesse, les
organismes de recherche de cette discipline doivent également penser à évoluer sous peine de disparaître.
C’est le cas pour l’INIChar et l’INM qui fusionnent en 1968 pour donner naissance à l’Institut national des industries extractives 
(INIEx). Cet organe reprend les compétences des deux institutions parentes auxquelles on adjoint des missions à caractère 
industriel, telle que l’aide aux carrières, l’étude et le contrôle de la pollution industrielle ou encore le contrôle et la certification 
dans les industries à risques autres que les mines. 

La métamorphose de l’Institut se poursuit par l’extension de ses attributions à l’ensemble des ressources naturelles : sécurité 
technique et industrielle, certifications et environnement (pollution atmosphérique). 
En parallèle, les lois spéciales de réformes institutionnelles des 8 août 1980 et 1988 transfèrent aux Régions un ensemble de 
compétences parmi lesquelles l’environnement, l’économie (dont les richesses minérales) et l’énergie (dont la valorisation des 
terrils et l’utilisation du grisou). Ces réformes font peser une lourde menace sur l’avenir du centre de recherche mais, finale-
ment, le Conseil régional wallon vote un décret créant l’Institut scientifique de service public (ISSeP) auquel sont dévolus le sa-
voir-faire de l’INIEx (notamment en matière d’expertise et de recherche appliquée) autant que des missions propres commandées par 
le Gouvernement wallon ; l’objectif étant de positionner cet organisme comme LE laboratoire de référence en Région wallonne.

La recherche purement relative au charbon ne représente plus qu’une partie de ses activités. C’est la raison pour laquelle, dès 
2003, les collections de l’importante bibliothèque de l’Institut de même que certaines pièces emblématiques liées à ce secteur 
ont été progressivement transférées à Blegny-Mine au profit du développement d’autres activités au service de la collectivité. 

L’exposition « Des mineurs et des savants », réalisée par l’équipe du 
Centre d’histoire des sciences et des techniques de l’Université de Liège, 
vient de fermer ses portes. Elle illustrait les apports mutuels de la science 
et de l’acquis empirique des mineurs à l’évolution des connaissances.
Cette épopée technologique est surtout le fait d’hommes : des scien-
tifiques, des industriels mais également des mineurs de fond qui ont 
apporté leur approche, pragmatique certes mais bénéfique, à l’édifica-
tion de nos savoirs.

En toile de fond, on devine l’importance de la recherche scientifique, 
qu’elle soit fondamentale ou appliquée. Autour du monde charbon-
nier, gravitait une multitude d’organismes dédiés à ces recherches. Ces 
recherches ont permis de progresser dans les méthodes d’exploitation 
avec des retombées tant au niveau technique (matériel, pratiques de tra-
vail, etc.), qu’au niveau social (sécurité des travaux, protection des tra-
vailleurs, etc.) ou économique (rentabilité des installations, rationalisa-
tion des exploitations, etc.), les progrès dans l’un des domaines profitant 
immanquablement aux deux autres.

C’est dans ce but qu’en Belgique, l’Administration des Mines crée une 
station expérimentale en 1902. Localisée à Frameries, elle se consacre 
à la sécurité, au sous-sol et à la lutte contre la pollution avec, en ligne 
de mire, la recherche visant à neutraliser « les principaux générateurs 
d’inflammation grisouteuse » : les explosifs et les moyens d’éclairage. 
Cet office se taille rapidement une réputation mondiale, singulièrement 
grâce à son premier directeur, Victor Watteyne, qui est même sollicité 
par les Etats-Unis pour organiser le célèbre Bureau of Mines ! Ce person-
nage est également le premier à prouver l’explosibilité potentielle des 
poussières charbonneuses contenues dans les boyaux souterrains (à 
l’origine de la terrible catastrophe de Courrières en 1906 qui fit plus d’un 
millier de victimes).

L’introduction de l’électricité et la mécanisation croissante dans les 
travaux du fond sont des signes de modernisation mais ils engendrent 
simultanément des dangers nouveaux. Ces raisons favorisent l’évolution 
des missions de la station expérimentale qui quitte Frameries pour Pâtu-
rages (Colfontaine) en 1923. Elle s’intitule désormais « Institut national 
des mines » (INM). Il s’agit du laboratoire officiel de recherches et de 
contrôles miniers pour les explosifs, les incendies et poussières, la lutte 
contre le grisou, la sécurité électrique et mécanique et la salubrité.
Les résultats de ses essais et recherches alimentent le Code des Mines 
belge (recueil de la législation ayant trait aux mines, puis aux industries 
extractives), contribuant à en faire un modèle du genre.

A Liège, l’INIChar (Institut national de l’industrie charbonnière) voit le 
jour en 1947. Cette institution est subsidiée par les sociétés charbon-
nières et par le Ministère des Affaires économiques ; l’union du monde 
empirique et du monde théorique en quelque sorte.

Nouvelle édition

Fort du succès de l’exposition « Des mineurs et des savants », Blegny-Mine, avec la collabora-
tion du Centre d’histoire des sciences et des techniques de l’Université de Liège, vient d’éditer 
un ouvrage éponyme signé par le concepteur de l’exposition, Julien Destatte, historien et cher-
cheur.
Cet ouvrage de vulgarisation est destiné à toute personne intéressée par l’histoire des sciences 
mais s’adresse aussi aux écoles, et plus particulièrement, aux enseignants en Histoire et en 
Sciences du secondaire.
Divisé en quatre parties, il retrace la manière dont le charbon, ce combustible fossile, et son 
exploitation ont pu contribuer à l’avancement des connaissances, non seulement par des appli-
cations dans les mines, mais également dans le domaine civil.

Cet ouvrage est disponible au prix de 15 € (+ frais de port éventuels) à l’accueil de Blegny-Mine
(tél. 04/387 43 33 – domaine@blegnymine.be) et dans les autres sites miniers majeurs de Wallonie, ainsi qu’à la Maison 

des Terrils de Saint-Nicolas et au Pass à Frameries.

Un laboratoire de l’INIEx, à Liège. Coll. ISSeP
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Cinq nouvelles collaboratrices/nouveaux collaborateurs ont rejoint l’équipe de Blegny-Mine cette saison. Il s’agit de Mes-
dames Rajae Hamdi, Marie-France Geerts et Isabelle Fery, affectées à l’entretien du site et du centre d’hébergement, de Ma-
dame Maud Makar, hôtesse d’accueil, et de Monsieur Jean-Pierre Pirard, affecté au service technique et plus spécifiquement 
à la conduite des tortillards.

Focus : Claude Michaux

Un homme incarne tout particulièrement ces liens entre mine et science. Il s’agit 
d’un ingénieur qui fut – entre autres – Directeur de l’INIEx/ISSeP dont question 
ci-avant, Monsieur Claude Michaux. 
Personnage truculent, passionné par son travail dont il pourrait parler pendant 
des jours, c’est en outre un fin connaisseur des arcanes de la politique scientifique 
en Belgique et de ses aléas. 

Né à Saint-Servais (Namur) en 1943, il est diplômé comme Ingénieur Civil chimiste 
de l’Université de Liège en 1966. 
Sa spécialité ? L’exploitation et l’appareillage des industries chimiques. Tout d’abord 
assistant à l’Université de Liège (laboratoires du Professeur E. Leclerc), il rejoint 
ensuite la société Noël Marquet & Cie à Eupen (www.nmc.be) en tant que chef des 
laboratoires où il travaille sur les matériaux expansés et les mousses d’isolation.

En 1970, il prend la décision de quitter le secteur privé pour intégrer l’INIEx comme Chargé de recherches. L’institut nouvelle-
ment fondé (1968, voir p.3) diversifie alors ses activités et souhaite créer une cellule « Polymères » en vue d’aider les carrières 
à exploiter les produits extraits considérés comme non valorisables. Le profil de Claude Michaux est parfait.
Associant pratique, entregent et surtout professionnalisme, il gravit peu à peu les échelons en occupant successivement 
les postes de Responsable des Laboratoires (1984), Coordinateur scientifique à l’INIEx (1987) puis Directeur du même institut 
(1990) avant de prendre la direction du siège de Liège pour l’ISSeP (1991). Ces postes consécutifs le positionnent pour assumer 
au nom de l’institut une variété de mandats au sein de commissions spécialisées dans la normalisation (IBN, CEE), l’agrément 
technique (Centre scientifique et technique de la construction) et les agréations, tant au niveau national qu’international 
(CEPCEO – Comité d’étude des producteurs de charbon d’Europe occidentale), des jurys (tel que le Grand prix de l’Innovation) 
ou encore dans l’enseignement comme Maître de Conférences à l’Université de Liège.

C’est sous son impulsion que l’INIEx, pour lors en pleine transition, et ensuite l’ISSeP, adaptent leurs activités à la réalité 
économique et environnementale. Ces institutions jouent le rôle d’interface entre l’administration et les entreprises qu’elles 
accompagnent à l’occasion de projets ponctuels ou lors de contrôles d’exploitation périodiques. Pour sa part, Claude Michaux 
accroît fortement les contacts avec le monde des carriers et ouvre l’institution au monde scientifique belge comme étranger 
(secrétariat du Groupement belge de la Société de l’industrie minérale, Centre national de recherches sur les sites et sols pollués.

En 2003, après une quarantaine d’années de vie trépidante, Claude Michaux tire sa révérence au profit d’une retraite active 
qui lui permet de consacrer pleinement son temps à la vie sociale et politique de sa région tout en prenant soin de ses petits-
enfants.
A travers l’asbl PIWB (Patrimoine industriel Wallonie-Bruxelles), dont il est un des administrateurs, il met également ses 
connaissances et ses compétences au profit de la préservation du patrimoine industriel et de la mémoire industrielle.
« Je me suis toujours bien amusé », est une expression qui pourrait résumer à elle seule son état d’esprit. Et on pourrait ajouter 
qu’il s’amuse toujours…

Bruno Guidolin

Demande d’une nouvelle concession minière : information aux riverains.

En réponse aux recommandations formulées par l’Unesco lors de la reconnaissance des sites miniers majeurs de Wallonie 
comme Patrimoine de l’Humanité, qui demandait que ce soit un pouvoir public qui gère le droit de concession pour les galeries 
souterraines du site, la Région wallonne a l’intention d’introduire, via le Commissariat Général au Tourisme, une demande de 
nouvelle concession portant sur le périmètre de protection du site tel que défini dans l’arrêté de classement du Gouvernement 
wallon du 22/08/2011. 

Cet acte devrait être signé concomitamment avec l’Arrêté de retrait 
de la concession initiale d’Argenteau-Trembleur, demandé de longue 
date par la SA des Charbonnages d’Argenteau, et dont la conclusion 
est imminente.

Cette nouvelle demande de concession - une première pour le Gou-
vernement wallon, cette matière étant auparavant du ressort du 
fédéral - doit faire l’objet d’une enquête publique et d’une séance 
d’information aux riverains. 
Cette séance, à laquelle ont participé une quarantaine de personnes, 
s’est tenue dans la salle de projection de Blegny-Mine le lundi 28 
septembre.

L’Institut national des industries extractives (INIEx) sur le site du Val Benoît, à Liège, vers 1970. Coll. ISSeP
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Cinq nouvelles collaboratrices/nouveaux collaborateurs ont rejoint l’équipe de Blegny-Mine cette saison. Il s’agit de Mes-
dames Rajae Hamdi, Marie-France Geerts et Isabelle Fery, affectées à l’entretien du site et du centre d’hébergement, de Ma-
dame Maud Makar, hôtesse d’accueil, et de Monsieur Jean-Pierre Pirard, affecté au service technique et plus spécifiquement 
à la conduite des tortillards.

Nouveaux visages...

Un homme incarne tout particulièrement ces liens entre mine et science. Il s’agit 
d’un ingénieur qui fut – entre autres – Directeur de l’INIEx/ISSeP dont question 
ci-avant, Monsieur Claude Michaux. 
Personnage truculent, passionné par son travail dont il pourrait parler pendant 
des jours, c’est en outre un fin connaisseur des arcanes de la politique scientifique 
en Belgique et de ses aléas. 

Né à Saint-Servais (Namur) en 1943, il est diplômé comme Ingénieur Civil chimiste 
de l’Université de Liège en 1966. 
Sa spécialité ? L’exploitation et l’appareillage des industries chimiques. Tout d’abord 
assistant à l’Université de Liège (laboratoires du Professeur E. Leclerc), il rejoint 
ensuite la société Noël Marquet & Cie à Eupen (www.nmc.be) en tant que chef des 
laboratoires où il travaille sur les matériaux expansés et les mousses d’isolation.

En 1970, il prend la décision de quitter le secteur privé pour intégrer l’INIEx comme Chargé de recherches. L’institut nouvelle-
ment fondé (1968, voir p.3) diversifie alors ses activités et souhaite créer une cellule « Polymères » en vue d’aider les carrières 
à exploiter les produits extraits considérés comme non valorisables. Le profil de Claude Michaux est parfait.
Associant pratique, entregent et surtout professionnalisme, il gravit peu à peu les échelons en occupant successivement 
les postes de Responsable des Laboratoires (1984), Coordinateur scientifique à l’INIEx (1987) puis Directeur du même institut 
(1990) avant de prendre la direction du siège de Liège pour l’ISSeP (1991). Ces postes consécutifs le positionnent pour assumer 
au nom de l’institut une variété de mandats au sein de commissions spécialisées dans la normalisation (IBN, CEE), l’agrément 
technique (Centre scientifique et technique de la construction) et les agréations, tant au niveau national qu’international 
(CEPCEO – Comité d’étude des producteurs de charbon d’Europe occidentale), des jurys (tel que le Grand prix de l’Innovation) 
ou encore dans l’enseignement comme Maître de Conférences à l’Université de Liège.

C’est sous son impulsion que l’INIEx, pour lors en pleine transition, et ensuite l’ISSeP, adaptent leurs activités à la réalité 
économique et environnementale. Ces institutions jouent le rôle d’interface entre l’administration et les entreprises qu’elles 
accompagnent à l’occasion de projets ponctuels ou lors de contrôles d’exploitation périodiques. Pour sa part, Claude Michaux 
accroît fortement les contacts avec le monde des carriers et ouvre l’institution au monde scientifique belge comme étranger 
(secrétariat du Groupement belge de la Société de l’industrie minérale, Centre national de recherches sur les sites et sols pollués.

En 2003, après une quarantaine d’années de vie trépidante, Claude Michaux tire sa révérence au profit d’une retraite active 
qui lui permet de consacrer pleinement son temps à la vie sociale et politique de sa région tout en prenant soin de ses petits-
enfants.
A travers l’asbl PIWB (Patrimoine industriel Wallonie-Bruxelles), dont il est un des administrateurs, il met également ses 
connaissances et ses compétences au profit de la préservation du patrimoine industriel et de la mémoire industrielle.
« Je me suis toujours bien amusé », est une expression qui pourrait résumer à elle seule son état d’esprit. Et on pourrait ajouter 
qu’il s’amuse toujours…

Bruno Guidolin

Unesco

Demande d’une nouvelle concession minière : information aux riverains.

En réponse aux recommandations formulées par l’Unesco lors de la reconnaissance des sites miniers majeurs de Wallonie 
comme Patrimoine de l’Humanité, qui demandait que ce soit un pouvoir public qui gère le droit de concession pour les galeries 
souterraines du site, la Région wallonne a l’intention d’introduire, via le Commissariat Général au Tourisme, une demande de 
nouvelle concession portant sur le périmètre de protection du site tel que défini dans l’arrêté de classement du Gouvernement 
wallon du 22/08/2011. 

Cet acte devrait être signé concomitamment avec l’Arrêté de retrait 
de la concession initiale d’Argenteau-Trembleur, demandé de longue 
date par la SA des Charbonnages d’Argenteau, et dont la conclusion 
est imminente.

Cette nouvelle demande de concession - une première pour le Gou-
vernement wallon, cette matière étant auparavant du ressort du 
fédéral - doit faire l’objet d’une enquête publique et d’une séance 
d’information aux riverains. 
Cette séance, à laquelle ont participé une quarantaine de personnes, 
s’est tenue dans la salle de projection de Blegny-Mine le lundi 28 
septembre.

In memoriam

Nous avons appris avec grande tristesse le décès, à l’âge de 43 ans seulement, de notre 
concierge Joëlle D’Ascenzo, au terme d’une pénible maladie.
Elle officiait à ce poste depuis début 2004. 
Son sourire et sa bonne humeur constante en avait fait une personne appréciée de tous.
Le Conseil d’Administration et tout le personnel de Blegny-Mine s’associe à l’immense 
douleur de ses parents et de ses proches.
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< Le jeudi 3 septembre, notre directeur Jacques Crul et 
notre responsable du personnel Joëlle Schellings, se sont ren-
dus au petit déjeuner de travail organisé par l’AIHE ( Associa-
tion des Industries de Herstal et environs), dont notre associa-
tion est membre, portant sur le thème des pièges à éviter dans 
les relations avec le personnel.

Nous étions présents

< Du lundi 6 au jeudi 9 juillet, notre bibliothécaire Bruno Guidolin s’est rendu en Pologne 
à l’invitation de Wallonie-Bruxelles Tourisme dans le cadre d’un échange d’informations sur la 
préservation et la valorisation du patrimoine de l’industrie minière entre la Wallonie et la Voï-
vodie de Małopolska (avec laquelle la Province de Liège a signé une charte d’amitié et de colla-
boration en 1996). La délégation belge, dans laquelle on trouvait Messieurs Pierre Coenegrachts 
(Wallonie-Bruxelles Tourisme) et Alain Forti (Le Bois du Cazier), a découvert la splendide ville de 
Cracovie puis a visité les immenses mines de sel de Wieliczka et de Bochnia, toutes deux ins-
crites sur la liste du patrimoine mondial à l’instar des quatre sites miniers majeurs de Wallonie. 
En résumé : des réunions de travail, de riches échanges de vues et d’expériences, des amorces de 
collaborations qui devraient déboucher sur un stage de nos amis polonais en Wallonie.
Cette mission était emmenée par Monsieur Michel Janowski, Chargé de mission en Pologne 
pour Wallonie-Bruxelles, et Madame Karolina Jawor, Chargée de projets à l’Office du tourisme 
de Małopolska.

< Le vendredi 7 août, notre directeur Jacques Crul s’est rendu au 
Bois du Cazier à Marcinelle à l’invitation de l’ATIL (Associazione Toscani 
di Liegi) qui y apposait une plaque commémorative. Il a été rejoint le len-
demain par notre guide ancien mineur Michel Claus, toujours présent 
aux commémorations de la tristement célèbre catastrophe qui fit 262 
morts le 8 août 1956.

< Le dimanche 23 août, la confrérie des Maîsses Houyeûs dè Payis 
d’Lîdje représentait les mineurs liégeois au cortège de la Fête des Moissons 
organisée par le village de Berg aan de Maas (Stein) dans le Limbourg néer-
landais.
Dans le cadre de l’Année des Mines, une partie du cortège était réservée aux 
mines et aux mineurs de l’Eurégio.

< Le dimanche 23 août, Blegny-Mine et la confrérie des 
Maîsses Houyeûs dè Payis d’Lîdje étaient également présents aux 
Solidaris Days organisés dans le village de Blegny. 
Les participants qui le souhaitaient ont pu s’essayer au poussage 
d’une berlaine sous l’oeil avisé de notre guide ancien mineur 
Michel Claus.

Terrils 74 et 74a de Loos-en-Gohelle
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< Du lundi 7 au vendredi 11 septembre, notre directeur Jacques 
Crul a participé, en sa qualité de secrétaire de l’asbl Patrimoine industriel 
Wallonie-Bruxelles, au XVIème congrès mondial du TICCIH à l’Université de 
Lille. 
Le TICCIH (The International Committee for the Conservation of the
Industrial Heritage), qui compte 
un relais dans la plupart des 
Etats du globe, se réunit tous 
les trois ans.

Le congrès de cette année, très riche en contenu, portait sur les nouveaux défis du 
patrimoine industriel au XXIème siècle. Il était organisé par le CILAC (Comité d’infor-
mation et de liaison pour l’archéologie, l’étude et la mise en valeur du patrimoine 
industriel) et a réuni plus de 300 participants venus du monde entier.

Le Le fDu côté Nous étions présents

<Le jeudi 23 juillet, notre directeur-adjoint Geert Wouters s’est rendu dans les Fourons dans le cadre du projet eurégional de 
mobilité douce qui se met sur pied entre les communes d’Eijsden, Margraten, Vaals et Gulpen (NL), Fourons (VL), Aubel, Visé, 
Dalhem, Blegny et Soumagne. 
Des fonds Interreg V devraient être sollicités prochainement pour ce dossier.

<Notre directeur Jacques Crul a également participé à deux réunions de l’Association 
des Musées Industriels de l’Eurégio Meuse-Rhin, qu’il préside actuellement, dans le but 
de réaliser un nouveau site internet pour présenter tous les membres de cette associa-
tion et la culture industrielle commune de l’Eurégio Meuse-Rhin.

Le Le fDu côté EUREGIO

Le Le fDu côté Collaboration

Notre site collabore étroitement, par l’intermédiaire de Paul et Ghislaine Christophe, en 
charge des expositions, à la mise sur pied d’une présentation des oeuvres de Calisto Pe-
retti () et de diverses activités sur le thème de la mine par le Musée et la Province du 
Trentin dans le nord de l’Italie.

Une cinquantaine de reproductions de dessins et d’affiches appartenant à Blegny-Mine,  
exposés en partie à Bois-du-Luc actuellement, devraient ainsi prendre la route de l’Italie 
au début de l’année 2016.

< Le vendredi 11 septembre, notre bibliothécaire Bruno Guidolin a participé à une rencontre organisée au Vertbois 
par la Cellule Fonds Européens de la Province de Liège. Un opérateur lorrain, Moselle Arts vivants, y  présentait son projet de 
fédérer différents acteurs de la Grande Région (qui regroupe la Sarre, la Lorraine, le Grand-Duché de Luxembourg, la Rhénanie-
Palatinat, la Wallonie, la Fédération Wallonie-Bruxelles et la Communauté germanophone de Belgique) autour du programme 
Interreg Va consacré au thème « Pierres et numérique ». 

Terrils 74 et 74a de Loos-en-Gohelle

Oignies - Sièges 9 et 9bis
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Le Le fDu côté Dons/Acquisitions

Archives du charbonnage d’Argenteau
Une nouvelle fois, Monsieur Philippe Ausselet a eu l’extrême gentillesse de nous déposer un ensemble d’archives des sociétés 
anonymes des Charbonnages d’Argenteau (charbonnage de Blegny) et de la Meuse (charbonnage de Villers-le-Bouillet). Ces 
archives seront bientôt traitées et inventoriées en vue de pouvoir être ouvertes aux recherches.

La famille Damen

Henri Fassotte, marchand de charbon à Trooz.

Nous remercions tous les déposants et donateurs pour leurs initiatives qui non seulement alimentent nos collections et complètent 
nos connaissances, mais qui permettent également à nos visiteurs et à nos lecteurs de trouver en un lieu unique les ressources 
nécessaires à leurs recherches. Et nous formulons le voeu que leur exemple soit suivi par beaucoup d’autres.

Dessins industriels
Madame Piron-Gretry nous a cédé une partie de la collec-
tion de son défunt mari, dessinateur industriel, passionné 
et véritable encyclopédiste, en vue de compléter notre bi-
bliothèque.

Bibliothèque
L’Institut scientifique de service public (ISSeP) poursuit 
sa collaboration avec notre institution en nous confiant 
le solde de son importante bibliothèque technique et mi-
nière, constituée depuis l’après-guerre au travers de l’Ins-
titut national de l’industrie charbonnière (INIChar) et de 
l’Institut national des industries extractives (INIEx) dont il 
est l’héritier (voir p.3).

Témoignages
Monsieur Francis Fassotte a confié à notre site quelques témoignages 
intéressants et émouvants de son héritage familial. Descendant d’une 
famille de marchands de charbon située à Trooz, Francis Fassotte a effec-
tué sa carrière à l’usine Schréder (Ans) qui fabriquait, entre autres, de 
l’éclairage antidéflagrant pour les mines. Ces témoignages, composés de 
photographies, dépliants et publicités, nourrissent à présent nos collec-
tions.

Madame Gertruuda Damen et sa famille nous ont également fait l’honneur d’une visite 
pour nous confier quelques archives de Monsieur Cornelys Damen, plus connu sous le 
nom de Nele Damen. Cet ancien mineur, né en Belgique, mais qui a vécu aux Pays-Bas, est 
venu travailler au charbonnage d’Argenteau à Blegny et a été retraité en 1979, soit un an 
avant la fermeture de notre charbonnage. Ce don consiste en des photographies d’époque 
ainsi que deux décorations du travail (1ère et 2ème classes).

Photos de Désiré Deleuze
Mesdames Françoise, Nicole et Paulette Deleuze, filles de l’illustre photographe minier Désiré Deleuze, un des rares photo-
graphes à avoir été autorisé à faire des prises de vue dans les mines belges (voir newsletter n°24), nous ont déposé plus de 
160 photographies réalisées par leur défunt père. Chef-d’œuvre du patrimoine technique, industriel et humain, cette superbe 
collection fera l’objet d’une exposition en nos salles durant l’été 2016.

Photos de Cheratte
Notre Président, Monsieur Abel Desmit, nous a confié quatre clichés immortalisant la cité-jardin de Cheratte dans les années 
1950. Les voici préservés avant d’être numérisés.
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Le Le fDu côté Au fil des jours

< Le lundi 6 juillet, les membres belges de l’association des Jeunes Restaurateurs 
d’Europe, emmenés par le restaurateur italien Gianni Caruso, exploitant le «Lucana» à 
Wanze, se sont retrouvés sur le bateau Le Pays de Liège et à Blegny-Mine pour une journée 
de détente, de découverte et de gastronomie.

< Le jeudi 9 juillet, une journée spéciale était organisée à 
Blegny-Mine, dans le cadre du programme de l’Année des Mines 
aux Pays-Bas, à l’attention des lecteurs des journaux De Limburger 
et Limburgs Dagblad. Une cinquantaine d’entre eux, parmi lesquels 
plusieurs anciens mineurs, ont pu découvrir leur propre histoire à 
travers la visite de notre site.

< Le jeudi 9 juillet également était inaugurée une exposition intitulée «35 
ans déjà», commémorant à travers le regard et les oeuvres de trois photographes, la 
fermeture de la dernière mine de charbon du bassin de Liège et sa reconversion en 
site de tourisme et de mémoire. Pendant les deux mois d’été, près de 2000 personnes 
ont pu ainsi découvrir les oeuvres de Théodore Bellefroid, Alfred Janssen-Reul et Paul 
Donnay.

< Le lundi 13 juillet, Blegny-Mine a accueilli le départ et l’arrivée de 
la première étape du 54ème Tour de la Province de Liège, organisé par l’UC 
Seraing avec l’aide de l’institution provinciale, de la commune de Blegny, de 
Blegny-Mine et des confréries des Maîsses Houyeûs dè Payis d’Lîdje et des 
Peûres di Sint-R’Mèy.

< Le dimanche 16 août, Blegny-Mine a servi de point de ralliement pour les participants à la randonnée cyclotouris-
tique Fernand Lambert organisée par la commission «Vélo pour tous» de la FWCB Liège.

< Les vendredi 28, samedi 29 et dimanche 30 août, l’asbl 
Blegny-Move a animé la plaine arrière du site en y organisant une 
fête ibérique. Le week-end fut rythmé par des démonstrations 
équestres, musicales et de danse, pour le plus grand plaisir des 
nombreux spectateurs qui avaient rejoint le domaine.
Le samedi midi, le Consul honoraire d’Espagne Fernand Goffioul 
et quatre anciens mineurs espagnols et portugais ont été mis à 
l’honneur par les deux confréries locales des Maîsses Houyeûs dè 
Payis d’Lîdje et des Peûres di Sint-R’Mèy.
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Au fil des jours

< Le samedi 29 août, Blegny-Mine a servi de point de ravitaille-
ment pour la traditionnelle randonnée organisée par la société néer-
landaise ODS pour le compte de la multinationale DSM (Dutch State 
Mines). Pour rappel, cette dernière est la société qui a été en charge 
de la gestion des mines d’Etat du Limbourg néerlandais et de toute la 
production de composants chimiques, d’engrais et de gaz qui avait été
développée avec succès par nos voisins bataves au départ du charbon.
Cette société , devenue mondiale, s’est aujourd’hui diversifiée dans la production d’aliments énergétiques et de tissus intel-
ligents.

< Le samedi 12 septembre, les Ateliers du Monceau (entreprise 
de travail adapté de Grâce-Hollogne) ont organisé une journée fes-
tive pour l’ensemble du personnel et leur famille sur notre site dans 
le cadre de leur 30ème anniversaire.
Dix équipes se sont affrontées, dans l’enthousiasme et la bonne 
humeur, lors d’un Challenge Trophy. Diverses animations telles que 
des jeux en bois, un cracheur de feu, des magiciens, et bien d’autres 
choses encore, ont également pris place tout au long de la journée 
et de la soirée.

< Le mardi 22 septembre, le voyagiste Deltour de Beyne-Heusay a retenu 
notre site pour y organiser la sortie annuelle des pensionnés de la SWDE (Société 
Wallone des Eaux). 200 personnes ont ainsi pu profiter d’une visite de la mine et 
d’une croisière sur la Meuse et apprécier le savoir-faire culinaire de notre restaura-
teur Cédric Leboeuf.

< Le samedi 5 septembre, Madame Gracia Dorel-Ferré, Présidente du CILAC (voir p.7) a accompagné en visite dans notre 
mine, Mme Belem Oviedo et son mari, deux invités mexicains en charge de la protection et de la mise en valeur du district 
minier de Pachuca et Real del Monte.
Ces deux personnes préparent actuellement une exposition photographique sur les mines de leur pays qui devrait être pré-
sentée au Bois du Cazier en 2016.

< Le vendredi 4 septembre, le club footballistique voisin de la Royale Entente ble-
gnytoise, surnommé le club des «miniers», a choisi le restaurant Le Chalet pour mettre à 
l’honneur son ancien Président, Jean Donnay, à l’occasion de son 90ème anniversaire.

< Le samedi 5 septembre, 
l’Amicale de la banque BNP-Pari-
bas-Fortis a choisi Blegny-Mine 
et le bateau Le Pays de Liège pour 
organiser une journée de détente 
avec quelques 400 participants. La 
journée s’est terminée par un bar-
becue confectionné par notre res-
taurateur Cédric Leboeuf et servi 
dans les halls techniques.

Jean Donnay en compagnie de 
notre Président Abel Desmit
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Au fil des jours

< Le dimanche 13 septembre, le site de Blegny-Mine ronronnait au 
bruit particulier d’une septantaine de motos Harley Davidson. Il avait été 
choisi par le Hannut Chapter Belgium comme lieu de ralliement pour sa 
concentration annuelle.

< Les samedi 12 et dimanche 13 septembre, Blegny-Mine a proposé une 
visite guidée exceptionnelle et gratuite du triage-lavoir dans le cadre des Journées 
du Patrimoine organisées par l’Institut du Patrimoine wallon. Cette initiative a 
connu un grand succès.
Nous adressons un merci particulier à Monsieur Louis Vandegaer, ancien respon-
sable du triage-lavoir et ancien responsable technique de notre institution pour 
les précieuses informations prodiguées à nos guides.

< Le dimanche 20 septembre, le Comité Royal Belge du Schnauzer et du Pins-
cher a organisé pour la 11ème année consécutive sa «Spéciale de race» dans les halls 
techniques de notre site. Des participants venus de toutes l’Europe ont ainsi pu dé-
couvrir nos installations.

< Le mardi 22 septembre, le voyagiste Deltour de Beyne-Heusay a retenu 
notre site pour y organiser la sortie annuelle des pensionnés de la SWDE (Société 
Wallone des Eaux). 200 personnes ont ainsi pu profiter d’une visite de la mine et 
d’une croisière sur la Meuse et apprécier le savoir-faire culinaire de notre restaura-
teur Cédric Leboeuf.

< Le dimanche 27 septembre, le foyer du Pays des Merveilles (voisin de 
Blegny-Mine) qui accueille une quarantaine d’adultes déficients mentaux, a 
organisé une « comparsa » sur notre site. 
Parade de grosses têtes orchestrée par l’artiste espagnol Emilio Lopez Men-
chero, ce projet fait partie d’une série de collaborations organisées dans le 
cadre de Mons 2015. 
Une création qui a pour but d’entamer un dialogue avec les spectateurs, souvent 
interloqués par ce défilé un peu loufoque.

< Le mercredi 16 septembre, l’Amicale des Mineurs de Wallonie, qui a son siège social au Bois du Cazier à Marcinelle, a 
choisi Blegny-Mine comme destination d’excursion. Un merci particulier à Messieurs Cowez et Masillon, amis de longue date 
de notre institution, pour cette initiative qui a notamment attiré de nombreux jeunes.
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L’AGENDA DES PROCHAINS MOIS
< Samedi 17 et dimanche 18 octobre : 4ème Salon «L’Art de Livre»
Des auteurs, des éditeurs, un espace pour les enfants, des contes, des artisans liés aux métiers littéraires, relieurs, 
illustrateurs,... Dédicaces, animations, bar et restauration. Accessible de 10h30 à 18h30. Entrée : 2,00 € (+ de 14 ans) 
Une organisation des Garnisseurs réunis de Warsage en collaboration avec le Centre Culturel et l’Administration 
communale de Blegny. 
Plus d’infos : www.lartdelivre.sitew.be

< Vendredi 23 octobre : Je cours pour ma forme
Les fédérations sportives scolaires proposent à toutes leurs écoles primaires et secondaires la journée « je cours 
pour ma forme » au bénéfice de la santé de nos enfants.
Plus d’infos : http://www.frsel.be/Je-cours-pour-ma-forme-2015-2016 

< Samedi 14 novembre : Après-midi récréative pour les pensionnés et prépensionnés de la commune 
de Blegny. Informations : Madame Abad-Perick - 04/345 97 22 
 
< Mercredi 18 novembre : Soirée en l’honneur des retraités de la Province de Liège.
Sur invitation.

< Samedi 05 décembre :  Sainte-Barbe de la Confrérie des Maîsses Houyeûs dè Payis d’Lîdje.
Messe, intronisations dans le fond de la mine, banquet (sur invitation).
Plus d’infos : www.maisses-houyeus.be

< Samedi 05 et dimanche 06 décembre : Exposition cunicole
Exposition de lapins et de cobayes de race. De nombreux sujets seront proposés à la vente. Une organisation du 
Cercle cunicole de Blegny et environs. Samedi 05/12 dès 15h30. Dimanche 06/12 dès 10h00.
Entrée : 2,00 € Infos : Madame Yvette Fontaine - 04/377 63 28 - hulstlander@gmail.com

Vous retrouverez toutes nos manifestations sur : www.blegnymine.be

A bord du bateau "Le Pays de Liège"
<  Samedi 17 octobre :  croisière gourmande « Gibier »
< Samedi 07 novembre :  croisière gourmande « Gibier »
< Vendredi 20 novembre :  croisière gourmande « Beaujolais »
< Samedi 21 novembre :  croisière gourmande « Gibier »
< Dimanche 20 décembre :  croisière « Shopping de Noël à Maastricht »

Réservation indispensable à Blegny-Mine - 04/387.43.33


